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Préface :

L’humanité devrait être notre race, l’amour notre religion.

Le monde évolue, la technologie avance, l’homme a percé la voûte céleste et se dirige à toute allure vers d’autres horizons. Dans l’humanité, notre société dite moderne repose sur des bases vieillies de plusieurs millénaires qui peinent à répondre à nos attentes. Si la pensée crée la réalité, alors la réalité de notre monde n’est rien d’autre que le résultat du mode de pensée de ceux qui nous ont précédés et de nous autres, qui faisons partie de la terre. Cela voudrait dire que même sans agir, même dans la passivité la plus inimaginable, nous participons à la réalité que le monde nous présente. Nous semblons nous contenter de cette réalité dans un fatalisme qui ne dit pas son nom. Peut-être ce monde devrait-il être repensé. Nous agissons comme si après nous, il n’y aurait aucune descendance. Que voulons-nous lui laisser à cette descendance ? Nous n’avons pas encore compris que nous sommes dans le monde des possibles et non de l’impossible. Coopérer a toujours été la plus grande force de l’espèce humaine. Le « discours » sur le fruit de notre pensée est de nos jours énormément répandu.

Les sociétésmarginalisées participent elle-mêmeà leur réalité. L’on se posera la question de savoir comment. Le chemin vers l’amour de soi, l’indépendance et la liberté débute par la connaissance de soi, se poursuit par l’acceptation de son passé et le développement de son potentiel. Si cela est vrai pour un individu, c’est tout aussi vrai pour une société. Nous ne devrions être en concurrence avec personne, car là est le piège de la mondialisation. Nous devrions être en accord avec nous- mêmes .

 



Donnez à un enfant les moyens de réussir et montrez lui que vous avez confiance en lui, il vous fera des miracles. Là-dessus, l’adulte n’est guerre différend de l’enfant.

 

 

 

Ceci n’est pas un discours contre la mondialisation. Bien au contraire, il faut se réjouir de savoir que le monde devient un village planétaire. Il faut se réjouir de savoir que ceux qui veulent découvrir, se cultiver et apprendre des autres cultures sans les juger

peuvent le faire. La mondialisation n’est pas un moyen d’asservissement, mais un moyen de communication. S’il y a bien une chose dont les hommes ont besoin plus que jamais, c’est de communiquer. Les hommes ont besoin de communiquer afin que l’ignorance et l’inconnue ne soient plus source de discorde, afin que les mentalités évoluent autant, sinon plus que la technologie, afin que les préjugés répandus s’estompent. Cela n’est possible que dans la rencontre avec l’autre, cela n’est possible qu’à travers l’éducation, la pensée, les paroles et le sens du respect que nous nous devons de véhiculer . Les échantillons d’histoires qui suivront ont pour but de toucher les cœurs. Il ne s’agit pas de donner des leçons de morale, il ne s’agit pas de faire un discours scientiste sur l’attitude à adopter en société, ce n’est pas un discours sur les bonnes manières qui lorsqu’on ne s’est pas s’y prendre, créent plus de barrières que de liens. En effet, Chaque Société a son code de vie. Il s’agit d’écouter l’instinct de coopération qu’il y a en nous. Comme avait eu à le penser le premier président noir sud-africain, Nelson Mandela, « L’éducation est l’arme la plus puissante qu’on puisse utiliser pour changer le monde. Aucun de nous, en agissant seul, ne peut atteindre le succès. Pour faire la paix avec un ennemi, on doit travailler avec cet ennemi, et cet ennemi devient votre associé ».

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I : Liberté
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J’étais épuisé, et je revenais du collège. J’essayais d’évaluer la distance qu’il me restait à parcourir pour rentrer. Il était midi et demi, et j’étais plutôt soulagé de n’avoir aucun cours dans l’après-midi. Ça m’éviterait de refaire le trajet. Le soleil était réellement au Zénith. J’étais irrité, sans vraiment savoir pourquoi. Était-ce la faim ou la scène à laquelle j’avais assisté trente minutes plus tôt qui me mettait dans cet état?

Une fois rentré, je me suis dirigé vers le frigo, en espérant que ma mère avait eu le temps de me faire un déjeuner avant d’aller au travail. Quand elle pouvait, elle me préparait un déjeuner équilibré pour le midi car elle restait toute la journée à son lieu de travail. Quand elle ne pouvait pas, elle me laissait une note, me donnant des indications sur le mixage rapide que je pouvais faire des denrées qu’il y avait à la maison afin que je mange. Apparemment, il n’y avait rien dans le frigo et aucune note aujourd’hui.

Je pris mon mal en patience cogitant sur ce que j’allais bien pouvoir faire. Dix minutes après, ma mère était rentrée. Elle me vit avachi dans le divan du salon, ma mine défaite.

-Et bien, tu en fais une tête ?

-Euh bonne arrivée maman. C’est aussi visible que ça?

-Je ne me vanterai pas de l’avoir remarqué parce que je suis ta mère et que je suis censée bien te connaître. Je te dirais plutôt d’aller voir ton visage dans une glace. Je pense que quiconque a croisé ton chemin ces dernières minutes a dû remarquer ta mine.

J’éclatai de rire

 

 

-Je pense que c’est la chaleur et la faim qui me mettent dans cet état; je pensais à ce que j’allais faire à manger parce que je n’avais pas vu de note près du pot de fleurs. Je ne m’attendais pas à te voir rentrer ce midi répondis -je.

 

-Et pourtant Carl ! Avant de partir très tôt ce matin je t’ai dit que j’avais demandé qu’on me libère mon après -midi pour rendre visite à ta tante qui est malade depuis quelques jours déjà. Tu m’as répondu

 

« d’accord ».

-Ah oui c’est vrai. J’avais oublié.

-Tu es bien distrait aujourd’hui. Qu’est-ce qui ne va pas?

-Je vais bien.

Son regard était tellement appuyé, et son silence pesant que je compris qu’elle ne me croyait pas.

Elle fit demi-tour vers la cuisine et commença à préparer comme si de rien n’était. J’avais envie de lui raconter ce qui m’excédait, mais je ne voulais qu’elle me dise que je devais apprendre à me mêler plus souvent de mes affaires.

-Tu peux me passer le sel stp? Dit-elle

Je pris le sel sur l’étagère qui était au dessus de ma tête et lui tendit.

Je vivais seul avec ma mère depuis que j’avais sept ans. Mon père s’était remarié. Il m’arrivait de passer quelques semaines avec lui et sa nouvelle famille mais je me sentais plus proche de ma mère. J’arrivais plus facilement à lui raconter mes journées, certaines de mes préoccupations.

Je me décidai à parler.

 

 

-Aujourd’hui encore, Jimmy s’est fait battre par son frère et toute la bande d’amis de son frère.

-Hum. Qu’as-tu fait?

-Rien. Je l’ai regardé. En fait, on l’a tous regardé se faire battre.

-Et après? Qu’est-ce que Jimmy a fait?

-Il a pleuré pendant longtemps et lorsqu’on lui a dit de porter plainte contre la bande qui le tapait et qu’il n’était pas obligé de dire que son frère faisait partie de la bande il a répondu que tout allait bien. Que son frère lui a dit que c’est ce qui ferait de lui un homme. Ça prouverait qu’il peut rentrer dans la bande.

-Et pourquoi ça te met dans cet état?

-Pourquoi ça me met dans cet état?

-Oui

-Tu ne vois pas que c’est abusé, et qu’il ne lui montre aucun respect et qu’ils le traitent comme un chiffon?

Elle haussa les épaules sans vraiment répondre à ma question. J’avais l’impression de l’ennuyer avec cette histoire. Je ravalai ma colère. Elle finit de préparer un bon foufou et on passa à table.

J’allais manger. Voilà qui me réconfortait. Certains jours comme ceux- ci, il arrivait à ma mère de faire des repas de chez elle. Elle est d’origine ivoirienne. Elle était arrivée très jeune en France pour poursuivre ses études. J’avais beau être métissé de peau, mon ventre tenait bien de celui de ma mère.

Quand j’allais prendre la deuxième bouchée, concentré comme j’étais devant le miroir, elle me demanda :

-Comment tu comptes aider ton ami?

-Je ne savais pas quoi répondre. Elle savait que ce qui m’irritait vraiment, c’était le fait de me sentir impuissant face à cet état de chose.

 

 

-Je vais t’expliquer pourquoi tu ne peux pas aider ton ami. Tu verras des situations comme ça dans ta vie plus souvent que tu ne le penses et sous de multiples formes. Tu devras faire attention à ne pas en être victime à ton tour, car ça arrive aussi plus souvent que tu ne le penses.

J’avais assez faim pour l’écouter en mangeant.

-Dis-moi, quelle est pour toi la différence entre l’amour et la domination?

J’avais presque envie d’aller chercher un dictionnaire. Je lui répondis un peu mécaniquement.

 



-Quelqu’un qui t’aime ne te fera jamais mal, quelqu’un qui veut te dominer t’imposera tout?

-C’est presque ça. Je vais partir de ta définition et rajouter que quelqu’un qui t’aime ne te fera jamais mal intentionnellement, quelqu’un qui veut te dominer, t’imposera tout en te donnant l’impression que sans lui tu ne peux pas être quelqu’un de bien ou réussir. Mais parfois entre l’amour et la domination il n’y a qu’un pas me dit-elle.

Puis elle continuât : « tu sais que je t’aime, n’est-ce pas? »

-Oui répondis -je en esquissant un sourire.

-J’ai le droit de te réprimander, de te donner des punitions ou, de te faire faire des choses que tu n’as pas forcément envie de faire. Je considèrerai que je joue mon rôle en le faisant. Je serai convaincue que je te fais du bien et qu’autrement je ne contribuerais pas à faire de toi quelqu’un de sociable. En réalité, tant que je n’aurai pas l’impression que tu as compris la leçon et que tu as grandi je continuerai de le faire. Tu me suis? Je pourrais être tentée de continuer à le faire parce que je ne verrai pas en toi la copie conforme de ce que j’attends de toi et cela même si tu es plus grand et plus responsable. Tu comprends?

 

 

 

 

-Oui

-Maintenant, prenons le cas, des personnes qui se font rabaisser sur leurs lieux de travail ou ailleurs, des femmes qui se font battre, des peuples entiers qui acceptent de perdre toute identité et qui demeurent dans une dépendance, inspirant pitié et compassion comme ton ami t’inspire pitié et compassion.

Je fais cette comparaison pour que tu voies à une échelle plus grande les réalités que tu vis. Ce qui vaut pour une personne peut valoir pour une communauté.

 



Je l’écoutais attentivement essayant de voir où elle voulait en venir. Je savais que pour me faire comprendre une chose, elle avait tendance à toujours partir de faits basiques que je vivais ou voyais tous les jours.

-Alors, reconsidères toutes ces personnes que je t’ai cité et qui pour toi souffrent. Ces personnes adultes ou enfants, qui sont blessées physiquement ou moralement. Ces personnes qui cherchent une approbation dans le regard de ceux qui les dominent. Tu remarqueras que le dominateur, parfois, pense qu’il a la même mission que celui qui aime. C'est-à-dire qu’il a pour mission d’éduquer, de former, d’amener la personne qu’il ou elle domine, à être quelqu’un de meilleur. Et généralement la personne qui est dominée en vient à penser qu’elle a finalement besoin de ce traitement pour être quelqu’un de bien. Tu vois? Quand cette personne dominée estime qu’elle mérite ce traitement ; quand cette personne estime que ce n’est que de cette manière qu’elle peut-être acceptée et aimée. En un mot, mon fils, quand cette personne se sous-estime ; Quand on en vient là, alors la personne qui te domine n’a plus d’efforts à faire pour te maintenir dans son sillage. Même si elle arrête de te battre, de t’insulter ou de te rabaisser, tu la suis. Elle pourra toujours user de toi par des ficelles, des moyens subtils.

 

 

J’avais pratiquement fini de manger, et j’étais encore plus réceptif à ce qu’elle me disait. Je voyais bien qu’elle avait l’intention de prendre tout son temps pour m’expliquer ce qui se passait autour de moi, et comment je devais faire pour ne pas en être victime.

-Mais toi tu es ma mère, c’est normal que tu ne cherches pas à me dominer.

-Est-ce que je dois en déduire qu’hormis toi, toutes les personnes qui me rencontreront chercheront à me mettre dans un tel rapport?

-Tu veux dire, dans un rapport de dominant à dominé? Laisses-moi te faire remarquer ceci. Celui qui bat ou fait battre Jimmy c’est bien son frère?

-Oui admis-je

 



-Cela n’a donc pas uniquement à voir avec le fait que je suis ta mère. Là j’étais un peu perdu par la tournure que la conversation prenait.

-Je vais être plus claire. Je t’ai dit que dans mon souci de te rendre meilleur, je pourrais avoir tendance ou être tentée de continuer à te réprimander et à te punir parce que je ne verrais pas en toi la copie conforme de ce que j’attends de toi même si tu es plus grand et plus responsable.

-Oui. Quelle est alors la différence entre quelqu’un qui t’aime et

quelqu’un qui te domine ?

-Tu ne m’as pas retenu quand je t’ai dit qu’entre l’amour et la domination il n’y a qu’un pas. Est-ce que le frère de Jimmy admet que Jimmy s’éloigne de lui, ou se comporte différemment de lui, même quand il voit bien que Jimmy est pourtant plus épanoui comme ça.

 

 

 

-Non

-Tu as la réponse à ta question. Quelqu’un qui te domine t’infantilise sans cesse, te sous-estime et pourtant a une figure paternaliste. Cette personne veut que tu fasses ce qu’elle te dit de faire peu importe que tu aies la possibilité de t’épanouir, de grandir autrement. En effet, plus, tu fais ce qu’elle te dit de faire, plus tu es dans ses bonnes grâces. En te révoltant, tu ne l’es plus.

Tu vois bien que le grand-frère de Jimmy n’a pas pour objectif de lui apprendre à s’aimer, à se respecter, à travailler ou une quelconque autre valeur similaire. Celui qui t’aime voudra d’abord que tu apprennes à t’aimer toi-même, à t’estimer et cette personne acceptera que tu t’éloignes, quand elle verra en toi une personne épanouie et responsable. Pourquoi? Tout simplement parce que son but n’est pas de faire de toi son sujet mais de te voir heureux.

Mais attention, ce que je vais te dire t’étonnera. S’il est facile d’être dominé parce qu’on ne s’estime pas assez, il est encore plus facile d’être celui qui domine. Il suffit d’avoir un « truc » qui nous rend supérieur : l’âge, la position sociale, financière… ou même des détails que tu n’imagines pas. Il suffit que le dominé aies une faible estime de lui et que le dominant aie une longueur d’avance pour l’influencer. Et il faut du temps pour rétablir l’équilibre.
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